






RÉTRO JOURNAL ILLUSTRÉ LES DIABLERETS VERS-L’EGLISE AUTREFOIS          DÉCEMBRE 2008

Prochaine parution août 2009

Page

4

   LA RUBRIQUE SOUVENIR
     LE SKI: UN SPORT MILLÉNAIRE

Ski-lift des Vioz 1942 (Meilleret) Les professeurs de ski testent 
le matériel de secours! (1935)

Arrivée des touristes à la gare 
des Diablerets (1960)

Chasseur équipé de skis: détail de 
la pierre runique de Böksta (Suède)

Skieurs ormonans 
«Course de ski Diablerets – Gsteig» 1920
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 a marche, la course à pied, la chasse et la natation sont 
probablement les plus anciens exercices sportifs de l’homme. 
Dans les régions les plus froides du globe, le ski n’est sans doute 
guère plus récent. L’emploi du ski est constaté déjà 5000 ans 
avant notre ère chez les tribus mongoles qui l’auraient apporté 
en Occident au cours de leurs migrations. Dans la mythologie 

nordique et les légendes scandinaves, il est 
constamment question du ski. Des pierres 
sculptées datant de 10 siècles avant notre 
ère représentent déjà des divinités ou des 
chasseurs, montés sur de longs patins et 
poursuivant le renne. La neige n’est pas 
une invention moderne… elle fait partie 
du paysage hivernal et a probablement 
posé des tracas à nos valeureux ancêtres. 
Ce que l’on considère aujourd’hui comme 
l’or blanc dû poser un problème angoissant 
à l’époque, car notre ancêtre, obligé pour 
se nourrir de quitter sa caverne, ne pou-
vait abandonner la chasse pendant plu-
sieurs mois de l’année. Il lui fallait donc marcher sur la neige. 
Chemin faisant, cet ancêtre de génie a été capable de marcher 
et de glisser sur la neige, grâce à différents instruments de son 
invention qui vont enrichir la panoplie de l’homme préhistori-
que.

 i, à l’aube du XIXe siècle, le ski était déjà pratiqué en 
divers points de l’Europe, il n’était pas pour autant un instru-
ment de loisir à la mode, capable de déplacer les foules, de drai-
ner vers les pistes de neige fût-ce une poignée d’enthousiastes 
venus tout exprès pour une partie de ski. Les motivations des 
premiers skieurs même dans nos régions sont essentiellement 
utilitaires: le ski moyen de locomotion. Les montagnards ver-
ront leur vie transformée par cet instrument. C’est ainsi qu’il a 
été introduit dans les Alpes. 

Grâce aux skis, les 
alpinistes peuvent enfi n 
fréquenter leurs chères 
montagnes, ou, tout 
au moins les appro-
cher pendant cette sai-
son qu’on appelait la 
mauvaise saison. Les mili-
taires de toute  l’Europe 
l’adopteront aussi tout 
de suite comme perfec-
tionnement considéra-
ble de leur stratégie en 
montagne. 

Puis, on inventa le ski de loisir. En Helvétie, les premières paires 
de ski arrivent de Norvège à Glaris vers 1890 à la demande 
d’un jeune autochtone, Christoph Iselin, qui s’est érigé en 
promoteur. Il sera considéré comme le père du ski en Suisse. 
Passionné, il avait d’abord fabriqué lui-même une paire de skis 
assez rudimentaire, inspirée du livre de l’explorateur norvégien 
Nansen.

 n 1893, il publia un exposé sur le succès remporté par 
le ski dans les Alpes glaronnaises. En hiver 1892-1893 fut fondé 
le premier club de ski avec Christoph Iselin à sa tête. Il chercha 
par tous les moyens à faire connaître le ski en Suisse. Jeune 
offi cier, il contribua aussi à l’introduction du ski dans l’armée 
et fut l’initiateur des concours de ski militaires. Il avait le pro-
jet d’organiser des concours semblables aux Jeux Olympiques 
avec la participation de patrouilles de soldats. Christoph Iselin 
a également rendu de très grands services par ses travaux de 
pionnier pour le secours en cas d’avalanches. On lui doit l’in-
vention de la première pelle d’avalanche, outil qui plus tard 
portera son nom et qui sera adopté par l’armée suisse, où son 
utilité a été prouvée dans de nombreux cas.

    vec la naissance de l’alpinisme au milieu du 
XIXe siècle, les Anglais, très friands d’exploration, installent 
leurs quartiers d’été au cœur des pays alpins, et tout particuliè-

rement en Suisse. Ils 
forment le plus gros 
bataillon des tou-
ristes durant la belle 
saison. Et les premiers 
hôteliers suisses, qui 
sont déjà d’excellents 
commerçants, s’ingé-
nient non seulement 
à leur rendre le sé-
jour agréable, mais 
aussi à leur trouver 
des distractions, ty-
piques de préféren-
ce. La mode du ski 
tombe alors à point 

nommé – Ah ces chers hôteliers! Si on leur avait dit qu’un jour, 
grâce au ski, cette manne de devises leur serait prodiguée une 
deuxième fois chaque année, qui plus est au cœur de la mauvaise 
saison, qui jusqu’alors les contraignait à soigner les vaches faute 
d’Anglais… Chr.R
 


